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L’amélioration des conditions-cadres pour la diversité et la liberté des médias
est fondamentale pour Ringier. L’entreprise s’engage donc dans toute une série 
d’associations professionnelles nationales et internationales. En 2011, également, 
elle a pris fait et cause pour l’amélioration des conditions de la concurrence 
(copyright/protection des contenus journalistiques, réglementation des offres en ligne 
des fournisseurs de droit public, promotion de la diversité des médias par le soutien 
indirect de la presse). L’éditeur Michael Ringier est depuis 2011 membre du comité de 
patronage de l’organisation Reporters sans frontières de Suisse. Cette organisation 
observe et suit la situation de la liberté de la presse dans plus de cent cinquante pays. 
Elle fournit aussi une aide internationale aux journalistes menacés, persécutés ou 
emprisonnés.

La formation est une des clés pour permettre à une société de s’armer pour l’avenir. 
Voilà pourquoi Ringier soutient depuis neuf ans la Fondation Dariu au Vietnam.
Celle-ci accorde des bourses d’études à des enfants sans moyens et renforce son
engagement dans le domaine de la formation en construisant ses propres jardins 
d’enfants et en mettant sur pied des écoles itinérantes. Par le biais d’un système de 
microcrédits, la fondation permet à des familles indigènes d’accéder à l’indépendance 
financière et d’assurer leur existence. Lors d’une cérémonie festive organisée à Ho Chi 
Minh Ville le 21 novembre, on a inauguré la deuxième Helena Mobile’s School et le 
nouveau jardin d’enfants Xuan Hiep. On y a aussi fêté la distinction accordée à la 
fondation par la City Bank qui l’a classée parmi les dix meilleures institutions de 
microfinance du pays. Les orateurs du jour en ont été Michael Ringier, Gerhard 
Schröder et Thomas Trüb qui ont été honorés par la Vietnam Union of Friendship 
Organization pour leur remarquable contribution à l’amitié entre les peuples.

Depuis 2011, Ringier soutient aussi la fondation MyHandicap qui, en collaboration 
avec des partenaires de l’économie, de l’administration, de la politique et des médias, 
a lancé un programme indépendant de mobilisation, de motivation et de sensibilisation 
sous le signe de «Emplois pour handicapés – Handicapés pour emplois». 
L’objectif de ce programme est de mettre en contact direct travailleurs et employeurs. 
Il a été mis sur pied en 2010. Au sein du comité de patronage on trouve, entre autres 
personnalités, Ellen Ringier, présidente de la fondation Elternsein, et Marc Walder, CEO 
de Ringier Suisse et Allemagne.
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Structure des collaborateurs

1 Ringier Axel Springer Media AG consolidé pro rata (50 %)

2 Ringier Schweiz Verlag inclus Grundy Schweiz AG, JRP | Ringier Kunstverlag AG, Previon AG, SMI AG, Rose d'Or AG

3 media swiss group inclus Scout24 Schweiz AG, Scout24 Schweiz Holding AG, media swiss ag, Xmedia AG,
  Xmedia Annoncen AG, Xmedia Services AG, Omnimedia AG, Anibis GmbH, Géomatic SA, baugate24 ag, ms Serbia,
  FN Croatia, Nhat Viet Group

4 En 2010 integré au Ringier Schweiz Verlag; en 2011 Energy Schweiz Holding AG inclus Energy ZH AG,
  Energy BE AG, Energy CH AG, Energy Media AG
  

Ringier Groupe         2011 2010
Ringier Suisse et Allemagne 3 238 3 276
Ringier Central Europe 1 3 691 3 790
Ringier Asia Pacific / New Markets 545 548
Total 7 474 7 614

Ringier Suisse et Allemagne    2011 2010
Ringier Schweiz Verlag 2 1 349 1 479
Ringier Print Adligenswil AG 262 276
Swissprinters Group 811 973
Betty Bossi AG 130 145
media swiss group 3 431 370
Energy Schweiz Holding AG 4 220 4 0
Geschenkidee.ch 35 33
Total 3 238 3 276

Ringier Central Europe 2011 2010
Ringier Hongrie 1 027 1 147
Ringier Roumanie 387 385
Ringier Axel Springer Media
  Pologne 757 773
  République tchèque 732 766
  Slovaquie 398 298
  Serbie 390 421
Total 3 691 3 790
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Ringier soutient la Fondation Dariu, au Vietnam. Celle-ci 
s’engage en faveur de l’amélioration des conditions de vie
des familles défavorisées en accordant des microcrédits
et en construisant des écoles et des jardins d’enfants.
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Ringier Holding AG Propriétaires
  Evelyn Lingg-Ringier
  Annette Ringier
  Michael Ringier

Ringier Holding AG Conseil d'administration
  Michael Ringier, Président
  Dr. Uli Sigg, Vice-Président
  Robin Lingg
  Jan. O. Frøshaug
  Prof. Dr. h.c. Hans-Olaf Henkel
  Martin Werfeli
  Dr. Christiane zu Salm

Ringier Direction du Groupe
  Christian Unger, CEO Ringier
  Florian Fels, CEO Ringier Central Europe
  Tobias Schulz-Isenbeck, CFO
  Marc Walder, CEO Ringier Suisse et Allemagne

Ringier Group Management du Groupe
  Caterina Ammann, Service juridique
  Collin Crowell, Ringier Vietnam 
  Matthias Graf, Corporate Communications
  Mike Hay, Ringier Trade Media, Hong Kong
  Jean-Luc Mauron, Human Resources
  Attila Mihok, Ringier Hongrie 
  Mihnea Vasiliu, Ringier Roumanie 
  Thomas Trüb, Ringier Asia Pacific / New Markets
  Kenny Zhou, Ringier Chine

Ringier Suisse et Allemagne Management
  Marc Walder, CEO
  Stefan Kastenmüller, Entertainment 
  Urs Heller, Magazines
  Thomas Huwiler, Digital Business
  Daniel Pillard, Suisse romande
  Daniel Terzoni, Controlling
  Caroline Thoma, Groupe Blick  
  Michael Voss, COO

 

Organisation
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Ringier Axel Springer Media AG Conseil d'administration 
  Ralph Büchi, Président
  Christian Unger, Vice-Président
  Lothar Lanz  
  Tobias Schulz-Isenbeck

Ringier Axel Springer Media AG Management
  Florian Fels, CEO
  Patrick Boos, CDO  
  Mark Dekan, CFO

Swissprinters AG Conseil d'administration 
  Martin Werfeli, Président
  Dr. Urs Schweizer, Vice-Président 
  Samuel Hügli
  Peter Karlen
  Andreas Schaffner
  Jörg Schnyder
  Marc Walder

Swissprinters AG Management
  Alfred Wälti, CEO
  Gianni Giordano, Technique
  Bruno Hörler, Marketing & Business Development
  Heinz Liebi, Management Services
  Stephan Meier, Finances & IT
  Nicolas Sauvant, Swissprinters Lausanne 
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En quoi nous, journalistes, sommes-nous compétents? En tout, cela va de soi: en 
politique comme en people, en culture comme en sport. Nous nous y entendons au 
niveau expression, écrite ou orale, ou les deux. Nous donnons la parole au cours 
des choses: au quotidien avec ses bonheurs et ses malheurs, aux crises et aux
catastrophes.

Nous tissons les événements en un merveilleux tapis représentant la réalité. Nous 
créons donc la réalité: par notre vision très personnelle des faits, à travers nos
interprétations, tout particulièrement par notre style.

Nous sommes chargés des figures du discours et des images de la pensée. C’est 
beaucoup; beaucoup trop, en fait. Notre compétence est déjà presque prétentieuse. 
Mais justement, évidente, pourtant. Nous faisons simplement ce qu’il faut faire; 
nous le faisons parce que c’est le métier que nous avons appris, notre profession, 
dans le meilleur des cas notre passion.

Mais la compétence des journalistes ne se limite pas à l’exercice de leur métier. Car 
tout ce qui va de soi dans notre profession n’est concevable que dans le cadre très 
particulier de la démocratie.

Bien sûr, la démocratie aussi nous semble évidente. Or, si on écoute et si on regarde 
attentivement, on perçoit du scepticisme et de la lassitude face à la démocratie.

Différents concepts circulent pour cerner ce phénomène: on parle, par exemple, de 
«post-démocratie» et de «méritocratie», voire de «démocratie conforme au marché».

Depuis peu, la démocratie est affublée d’épithètes. Elle est rebaptisée. Des termes 
ambigus se réfèrent à un fond et à un sens équivoques. Ils débouchent sur une
démocratie coupée en deux. Car la notion de démocratie ainsi transformée montre 
que quelqu’un s’est emparé des commandes, qu’une minorité tente de conquérir un 
pouvoir supérieur à sa représentativité démocratique.

Par exemple «les élites», qui se bousculent aujourd’hui ouvertement dans les anti-
chambres de la politique ou par le biais des marchés, et s’arrogent avec aplomb ce 
qui ne leur appartient pas: le pouvoir politique.

Mais qu’ont donc à faire ensemble ces nouveaux concepts de démocratie et le travail 
journalistique quotidien? En priorité ceci: nous sommes aussi – nous sommes de 
nouveau! – en charge de la démocratie.

Bien sûr, nous l’étions déjà auparavant, de tout temps même, car sans l’usage libre 
de la parole, la démocratie est impossible. Pourtant cette évidence a déjà été plus 
manifeste dans le passé. Par exemple au temps de la guerre froide, entre 1945 et 
1989. A cette époque-là, la démocratie participait de l’identité même du monde 
libre. Car l’autre choix s’appelait le communisme, raison pour laquelle l’autre carac-
téristique de l’Ouest, le capitalisme, se retranchait derrière la démocratie.

Epilogue par Frank A. Meyer
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La mondialisation de ces vingt dernières années a libéré les forces et les marchés 
des liens démocratiques – de la surveillance des citoyens et de leurs politiciens. 
Mais cette liberté nouvellement acquise du capital, qui en profite allégrement, 
éveille la convoitise d’encore plus de pouvoir. C’est la toile de fond des exercices 
intellectuels qui tournent autour d’une question: ne serait-il pas temps de redéfinir 
la démocratie et de l’axer sur une «élite», comme elle aime à s’auto-proclamer. Au 
lieu du pouvoir au peuple, il faut dorénavant que s’impose le pouvoir pour soi.

La démocratie, ce mot limpide, est défiée. Donc notre profession, elle aussi, est 
défiée, elle qui tire tout son sens, toute sa légitimité de ce mot limpide.

Voilà pourquoi toute relativisation de la démocratie se mue soudain en relativisation 
du journalisme.

Mais comment nous battre pour une seule et indivisible, donc unique, démocratie? 
En manifestant «plus de courage pour le pouvoir bourgeois», comme le formule Odo 

Marquard. Dans ses écrits, le philosophe d’Essen explique que le pouvoir bourgeois 
est la culture de la démocratie: quand il est vécu au jour le jour, donc également en 
politique, donc aussi dans les médias, règne alors la culture démocratique.

Et quelle allure a-t-elle, cette culture démocratique au quotidien? Odo Marquard le 
formule ainsi: «Le monde bourgeois libéral privilégie, selon l’esprit aristotélicien, le 
centre par rapport aux extrêmes, les petites améliorations par rapport aux grandes 
remises en question, le quotidien par rapport à l’ajournement du quotidien, il 
préfère l’ordinaire au sublime, l’ironie à l’extrémisme, l’ordre au charismatique, le 
normal à l’extraordinaire, l’individu à la communauté salvatrice.»

Le pouvoir bourgeois serait-il donc si discret, si modeste? La culture de la démocratie 
doit-elle être aussi simple? Aussi peu excitante pour nous journalistes qui, semaine 
après semaine, jour après jour, voire heure après heure sur internet, cherchons, et 
trouvons aussi, le sublime, le charismatique, l’extraordinaire: chez les puissants qui 

font battre plus fort notre cœur de journaliste avec leur brutalité, leur orgueil, leur 
goût de l’autorité – quels sujets!

En revanche, que peut nous offrir le politicien bourgeois – avec ses petits pas, deux 
en avant, un en arrière, avec son minuscule objectif de compromis et de consensus?

En vérité, le journaliste a besoin de courage pour adhérer à la bourgeoisie. Et un 
grand savoir-faire. Parce que, de cet ordinaire, de cet ordre, de cette normalité, il 
doit sortir des articles qui emballent le lecteur, l’auditeur et le spectateur; de la 
rectitude bourgeoise il doit forger une réalité qui force le respect du lecteur, de 
l’auditeur et du spectateur pour la démocratie. C’est alors que le travail journalis-
tique se mue en œuvre artistique.

La démocratie est un atelier. Nous, journalistes, sommes responsables de cet
atelier. C’est le seul que nous ayons. 
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A propos de l’artiste

L’artiste italien Maurizio Cattelan est né à Padoue en 1960 et vit à New York depuis 
1993. Il provoque, brusque, persiffle et réfléchit le monde de l’art depuis la fin des 
années 1980 avec des objets qui, par leur insistance, leur évident attrait, mais
également leur aspect à la fois oppressant et ridicule, semblent issus de la rubrique 
« photo de presse de l’année » — et la commenter avec ironie.

Des masses d’animaux empaillés, surtout des animaux de trait comme des chevaux 
et des ânes, qui croulent sous le poids de leur charge, sont hissés vers le ciel devant 
des charriots remplis à ras bord, meurent comme des ersatz de Christ ou ont la tête 
enfoncée dans le mur; un Hitler trompeusement authentique, réduit à l’état d’écolier 
et agenouillé dans l’espace de Haus der Kunst à Munich, cet exemple monumental de 
l’architecture nazie; le pape Jean-Paul II, frappé par une météorite et gisant sur un 
tapis rouge; un écureuil qui s’est suicidé, à moitié couché sur une table dans une 
sorte de maison de poupée; des enfants pendus à des arbres à Milan; des morts 

dans des caisses de musée, dûment emballés et assurés, dans les règles de l’art; des 
drapés de marbre blanc dans le plus pur style de la sculpture classique qui forment 
une rangée de sarcophages; et des sculptures dans l’espace public, comme la main 
monumentale L.O.V.E. en marbre de Carrare que l’artiste a fait installer, début 2010 
(durant la Fashion Week), devant la Bourse de Milan sur la Piazza Affari, tous les 
doigts bien proprement coupés à leur base, sauf le majeur tendu en un signe qui 
laisse peu de place à l’imagination … Et toujours Maurizio Cattelan lui-même,
miniaturisé, malicieux, la tête surgissant du sous-sol d’un musée et regardant
par-dessus un trou dans le sol, assis dans les rayons d’une bibliothèque, suspendu
à une patère dans un costume de feutre ou encore un nuage de visages de Cattelan, 
prêts à se répandre sur le monde comme des cellules sournoises.

Mais les provocations de Maurizio Cattelan trouvent leur inspiration dans les grands 
thèmes de l’homme et de sa réalité existentielle: l’échec de l’individu, en particulier 

de l’artiste, qui veut créer et obtenir du signifiant, la mort, la sexualité, la politique, 
l’économie – les perversions avec lesquelles ces thèmes ne cessent de se présenter 
à nous et nos vains et ridicules efforts pour les maîtriser.

En novembre 2011, Maurizio Cattelan a présenté une grande rétrospective de ses 
objets au Musée Guggenheim, à New York. Un mobile géant de 129 œuvres a été 
suspendu sous la grande coupole du musée, dans la rotonde vide, un assemblage 
spectaculaire de ses réalisations, une «ascension» quasi religieuse de l’ensemble de 
ses créations, un acte grandiose de métamorphose de l’œuvre d’une vie, comme on 
dit (c’est toujours ce qu’offre une rétrospective) – une œuvre dont Maurizio Cattelan 
a sonné le glas avec l’annonce simultanée de la fin de son activité artistique.

En 2010, sur l’ île grecque d’Hydra, Maurizio Cattelan s’était déjà étendu dans son lit 
de mort dans la plus pure tradition du deuil à l’italienne, en une double Coupure 
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représentation de lui-même – et, simultanément, il avait lancé un tout nouveau 
travail, le magazine Toiletpaper. Avec ce magazine, qui paraît entièrement sans
texte sur le marché régulier des revues d’art, Maurizio Cattelan édite des mondes 
d’images, qu’il prend sur Internet, dans tous les domaines des médias, dans la
production d’autres artistes comme dans la sienne propre, sur des sites commerciaux 
et privés, et qu’il distille en de nouvelles images rappellant la publicité, l’art, les
mythes et l’effet des médias eux-mêmes.

Pour le Rapport annuel 2011 de Ringier, Maurizio Cattelan a réalisé un nouveau 
numéro de Toiletpaper. Les images développées pour cette édition sont, de nouveau, 
un concentré des informations provenant du flot d’images d’Internet, qui présente 
l’attrait, la séduction et la provocation en tant qu’irritation constructive, et lance 
ainsi le débat sur l’origine et la circulation des images elles-mêmes. Les informations 
du Rapport annuel à proprement parler sont livrées avec le magazine sous la forme 

d’un rouleau de papier-toilette, en reprenant le titre du magazine et en caricaturant 
de façon polémique le caractère éphémère de toute information.

Beatrix Ruf, curatrice Collection Ringier 
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